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fiommoge ou voiois
Au lendemain de cette journée inoubliabl e du Cos-

tume valaisan , où un peup le fier et grave est venu
a f f i r m e r  solennellement sa volonté de demeurer
fidèle à ses traditions , je ne puis me retenir de ve-
nir te dire , mon beau Valais , toute l'émotion qu 'a
ressentie celui qui , sans être Valaisan de naissance,
considère de plus en p lus le « Vieux Pays » comme
sa patrie d'élection.

Je suis aussi certain d'être l 'interprète des nom-
breux Confédérés accourus le 20 septembre à Sierre ,
en l'exprimant leur reconnaissance pour l'exemp le
patriot i que que tes enfants leur ont donné , lors de
ce cortège et de cette Landsgemeinde dont ils ont
emporté un souvenir durable.

Aujourd 'hui , une pluie fine tombe sur les rives du
Léman. La mélancolie du proche hiver plane sur
toutes choses ici. Tout est gris dans la grand'ville ,
et je songe au soleil éclatant qui épandait hier ses
rayons brûlants sur l 'étendue de la « Noble Con-
trée », où se doraient les grappes dont jail l i t  main-
tenant à l' ombre des pressoirs le flot généreux de
tes vins.

Devant mon regard ébloui défile ia fresque lumi-
neuse des costumes di f férents  de tes vallées . Leurs
caractères propres expriment avec force la person-
nali té  de chacune d'elle , et ces diversités forment un
tout  que l'on ne rencontre nulle part  ailleurs.

Robes sombres rehaussées des taches vives de
fichus soyeux , chapeaux caractéristiques du Haut-
Valais brodés de filets d'or , gracieux tabliers des
femmes de Savièse, parures éclatantes d'Hérens et
de Zermatt , émouvante simp licité d'Anniviers, je
vous revois et je vous chante avec ferveur.

Sierre , je contemp le aussi tes collines harmonieu-
ses tôt parées des cuivres de l'automne ; Goubing
est là , qui  se dresse aitière comme un symbole du
passé toujours  vivant.

J' admire  tes beautés , mon Valais , et je voudrais
savoir mieux l'exprimer la joie bienfaisante qui
m'envahit  tout  entier , à chaque occasion qui m'est
donnée de fouler  ton sol béni.

Valaisans , que votre volonté librement exprimée
hier  demeure à jamais inébranlable envers et con-
tre tout ! Que vos costumes soient comme le miroir
exact de vos t rad i t ions , car ces t radi t ions , si vous
les respectez ja lousement , seront un jour  une garan-
tie de votre avenir. Enf in , n 'acceptez jamais que vos
costumes deviennent  un a t t r a i t  purement spectacu-
laire , et restez insensibles aux crit iques et aux sar-
casmes de ceux qui se révéleront incapables de vous
comprendre.

Valaisans , dont l'hospitalité proverbiale se montre
toujours  aussi généreuse à chaque nouvelle occa-
sion , soyez assurés que les Suisses des autres can-
tons vous aiment et vous estiment. Votre vie est
souvent rude , nous le savons , et nous n 'ignorons pas
les contrar ié tés  et les dangers qui , à chaque instant ,
assai l lent  les montagnards , les vignerons et les tra-
vai l leurs  de la terre. Aussi , en vous voyant peiner
joyeux et courageux face aux d i f f icu l tés  quotidien-
nes, nous vous rendons hommage , et nous vous re-
mercions de l u t t e r  pour nous conserver intacte  une
partie de ce sol de l 'Helvétie , que nous chérissons
et pour -lequel nos ancêtres ont donné le meilleur
d' eux-mêmes , en sacr i f ian t  jusqu 'à leur vie , af in  que
leurs descendants forment  un peuple d'hommes libres.

Valais , je te salue avec amour , et j ' imp lore le Dieu
que tu pries dans tes chapelles blanches ou au pied
des croix de bois ja lonnant  tes chemins afin qu 'il te
bénisse et te protège , tout  au long des bons comme
(les mauvais  jours.

Pierre Vallette.
Genève , septembre 1937.

Un avion qui vole sur place
La « r évé la t ion  » des dernières grandes manœu-

vres a l lemandes  a été l' a t ter r issage , au poste de
commandem ent  « bleu », d' un avion p iloté par le
major-généra l  Udet , un des as de la Grande Guerre.
A bord de cet avion se t rouva i t  le général  en chef
Jes av i a teurs  Milch.

Cet apparei l ,  qui  a une vitesse max imum de ISO à
200 k i l omèt res  à l 'heure , peut réduire  sa vitesse à 45
ki lom ètres  ct même, sous vent cont ra i re , à 20 ou 25.

Selon la vitesse du vent ,  l' avion peut rester immo-
bile , voire reculer  l en tement .

Ses propriétés  lui donnent  des faci l i tés  considéra-
bles pour l' observa t ion .  En ou t re , l' avion peut atter -
rir et déco l le r  dans un espace de 20 mètres .

éK)K Comp lets . Chemises . Chapeaux

S Robert ïaramarcaz • Fully
¦MnBBOBHBaM Café cle la Place, tel. 62.032

la File des (Mages valaisannes a Sien
Dimanche 3 octobre

Elle a vu une participation énorme et a remporté un grand succès
Après avoir assisté dimanche 26 septembre, à Sier-

re , à la magnifique manifestation folklorique valai-
sanne , on était en droit de se demander si la Capi-
tale aurait pu nous réserver un spectacle digne de
celui de la Cité du Soleil.

Eh bien ! déclarons-le ici sans ambages, notre scep-
ticisme à cet égard n'avait pas raison d'être. Sion
a aussi très bien fait  les choses et a pris sa revan-
che , s'il nous est permis d'user d'un tel terme 1

Et la journée sédunoise, si elle n'a pas été mar-
quée d'un soleil resplendissant , a vu un temps des
plus clément et des plus agréable. Il faisait ni trop
chaud ni trop froid.

Que dire donc , pour commencer, de l'affluence du
public accouru à Sion. En évaluant au bas mot à
plus de 5000 le nombre de personnes qui se pres-
saient sur la Place historique de la Planta , rien que
dans l'enceinte de la Fête officiel le , nous n'exagé-
rerons certainement pas.

Aussi , Sion peut-elle être fière et contente d'un si
grand succès , et les organisateurs —¦ MM. Wuilloud ,
de Rivaz , Paul Kuntschen , Zermatten , pour ne citer
que les noms qui nous sont connus — peuvent être
félicités pour leurs dévoués efforts.

C'est que mener à bien une manifestation de telle
importance ne constitue précisément pas une siné-
cure.

Et puis , la veille encore, on craignait pour le...
temps. Celui-ci , en effet , ne s'était rien moins fait
que menaçant !

Mais il y a, paraît-il , aussi un bon Dieu pour Sion !

La matinée
L'arrivée des Cadets et des Sociétés

valaisannes de Genève
-Les quais de la gare de Sion regorgent déjà d'une

foule nombreuse qui a tenu à venir saluer ces aima-
bles visiteurs genevois dont le train spécial est an-
noncé un peu avant 10 heures.

L'Harmonie munici pale de Sion ainsi que le grou-
pe de chanteurs et chanteuses de Savièse en vieux
costumes du pays sont là.

Après un pas redoublé enlevé avec brio et une
production de chants , le cortège se rend en ville , ou-
vert par l 'Harmonie et les chanteurs saviésans.

La musique des Cadets de Genève, forte de 120
exécutants , défi le  et suscite l'admiration. Ces petiots
à l' uniforme seyant ont une allure impeccable.

Trois demoiselles d'honneur aux costumes aux
couleurs valaisannes avec l'écusson au treize étoiles
apportent un gracieux cachet à cette entrée en ville
de nos visiteurs parmi lesquels se retrouvent les élé-
ments appartenant aux divers groupements consti-
tuant  la Fédération des Sociétés valaisannes de Ge-
nève : Cercle patriotique valaisan , Komona Valeja-
na , etc.

Nous remarquons , entourant la bannière des Va-
laisans de Genève , plusieurs officiels  dont les noms
sont bien connus en Valais : MM. Rodolphe Genoud ,
président de la Fédération , Edouard Escher , Bor-
geaud , Ambord , Lucien Fardel , etc.

Beaucoup de dames avaient aussi tenu à accompa-
gner leurs époux dans leur visite au canton natal ,
comme d'authent i ques Genevois ont aussi voulu pro-
fi ter  de la circonstance pour nous rendre cette mar-
que d'amitié.

Le cortège se rendit d'abord sur le parvis de la
cathédrale où l'on déposa des gerbes de f leurs de-
vant le monument aux soldats morts durant  la mo-
bi l isat ion de guerre.

Ins tan t  émouvant : les Cadets jouèrent le « Canti-
que suisse », puis l'on s'en fu t  à l'Hôtel de Ville où
M. Zermatten , au nom des organisateurs de la Fête

Un entraînement qui finit mal

Lors d'un entraînement pour la course Mazaryk à Brunn, en Tchécoslovaquie , la voiture du coureur
Pietsch a dérapé , s'est renversée et a pris feu ; elle a été entièrement détruite. L'automobiliste , par con-

tre , est sorti indemne de l'accident.

des Vendanges , souhai ta  la plus cordiale bienvenue
aux Genevois.

M. Genoud , en termes venant du cœur , traduisit
avec chaleur les liens qui  main t iennent  attachés au
Vieux Valais tant les Genevois eux-mêmes que nos
ressortissants établis à l' au t re  bout du lac.

Puis nos Cadets s'en vinrent  sur l'emplacement de
fête où , sous la baguet te  de M. Defrancesco , leur
sous-directeur , ils se f i rent  applaudir  pour leur inté-
ressantes productions.

Les groupes de chanteurs ambulants
Si nous avons accompagné jusqu 'à présent nos

amis genevois , il nous reste cependant à signaler
d'autres manifestat ions qui se déroulaient pendant
ce temps dans divers autres quartiers de la ville.

Nous voulons parler des groupes de chanteurs am-
bulants.

En ef fe t , à l'occasion de la Fête des Vendanges,
on a eu l 'heureuse idée d'éditer une petite brochure
contenant les textes d'airs populaires qu 'ont chanté
des groupes dans les rues de Sion.

Ces textes sont adaptés sur des airs connus. Hym-
ne à la terre valaisanne , à ses bons vins et ses f ru i t s
savoureux , ils sont tous marqués du sceau de la
gaîté.

En voici quelques-uns : « Les vins valaisans » (air :
Plantons la vigne) ; « Chanson valaisanne » (air : Ca-
det-Roussel); « Vendanges montagnardes » (air : Rou-
lez tambours) ; « Au milieu des vi gnes » (air : Au-
près de ma blonde. Paroles :

Là-haut près de Savièse ,
J'ai un joli mazot , etc.)

« Noé » (Air : Trois jeunes tambours. Paroles :
Quand le vieux Noé ressortit de l'arche
Il rencontra trois jeunes Chamosards, etc.)

* * *
Cette innovation apportée à la grande manifesta-

tion fut  toute  remplie de charme et on ne saurait
que féliciter les organisateurs pour leur heureuse
ini t ia t ive  qui a d'ailleurs remporté le plus grand suc-
cès.

La superbe exposition de fruits
et légumes

L'espace nous manque malheureusement pour ci-
ter les noms de tous les exposants. Qu'on nous en
excuse mais qu 'il nous soit permis de féliciter ici
chaleureusement les propriétaires de tous ces beaux
apports , et en particulier MM. Benoit et Neury qui
ont été la cheville ouvrière de l'Exposition.

M. le Dr Wuilloud , lors de la proclamation des
lauréats de l'exposition de f ru i t s  et de l' exposition
de l'art culinaire , ne manqua d'ail leurs pas de souli-
gner les progrès réalisés et les efforts  magnifiques
de ces exposants qui savent t irer  de notre chère ter-
re valaisanne les produits qui font sa renommée.

Signalons que ces exposants ont reçu chacun une
magnif ique  channe et un diplôme.

L'exposition d'art culinaire
Et nous tenons surtout  à adresser une mention

spéciale de félicitations pour l'exposition d'art culi-
naire qui a vraiment fa i t  notre admiration.

On se souvient qu 'il y a deux ans, les Vatel valai-
sans avaient , à l' occasion de la Fête des Vendanges,
organisé dans les salons de l'Hôtel de la Planta une
exposition qui eut le p lus retentissant succès. Celle
de 1937 sera tout autant  di gne d'éloges. Ici encore ,
nous ne pouvons tous citer. Cependant , nous nous
en voudrions de ne pas décerner nos plus chaleureux

(Suite en page 2.)

Les détaillants de la Suisse Romande
Sous la conduite de leurs organisations, les détail-

lants romands donnent chaque jour de nouveaux
signes de vitalité. La Fédération romande des dé-
taillants et ses sections viennent de s'entendre avec
l'Association de propagande « SEMAINE SUISSE »,
à Soleure, pour organiser, cette année encore, en
commun, une grandiose et patriotique manifestation
de solidarité nationale dont la réussite est plus que
jamais Une nécessité. En effet , la Semaine Suisse
est, pour les détaillants, une occasion magnifique
d'affirmer leur existence, leur importance pour l'éco-
nomie du pays et leurs sentiments. Du 23 octobre au
6 novembre 1937, que chaque détaillant de notre
belle Suisse romande place dans les vitrines de son
magasin, bien en évidence, l'affiche de la Semaine
Suisse et le public répondra, nous en sommes cer-
tains, à l'appel de la cloche symbolique. Participer
à la Semaine Suisse, c'est nous aider et vous aider.

Fédération romande des détaillants :
H. Hartmann, not. Ch. Santschi.

le proie! de budget 1938
Le Conseil d'Etat , en séance du 1er octobre ,

arrêté le projet de budget pour l'exercice 1938.
Le projet de budget accuse :
en recettes fr. 11,459,125 -
en dépenses » 11,457,000.—
(y compris l'amortissement dont 
le total est de fr. 352,000.—)

Excédent . . fr. 2,125.—
Le projet de budget des dépenses extraordinaires

est fixé à fr. 568,000.—.
Il comprend les routes de montagne, les travaux

d'irrigation , les travaux pour l'assainissement de la
plaine du Rhône, l'action de secours aux agriculteurs
dans la gêne. Ces dépenses sont couvertes par des
emprunts.

Les exagérations du fisc
En juin  1935, le Conseil fédéral a relevé les droits

sur ia benzine de 6 centimes par litre. Il attendait
de cette opération un supplément de recettes de 16
millions. Cependant , comme tous les esprits clair-
voyants l'avaient fait prévoir , cette prévision ne s'est
pas réalisée. L'augmentation a été de 10,4 millions
seulement , c'est-à-dire de 40 % inférieure à ce que
l'on avait espéré. Encore sied-il de ne pas oublier
que ce renchérissement des transports routiers a pro-
voqué une fui te  générale vers les voitures de faible
puissance, de telle sorte que, de 1934 à 1936, le ren-
dement des droits sur les véhicules à moteur impor-
tés a baissé de 17,8 à 11,9 millions. De la sorte, la
mirif i que opération du fisc fédéral s'est soldée par
un bénéfice net de 4,5 millions , alors que l'on es-
comptait environ quatre fois plus , soit 16 millions.

Cet exemple n'est d'ailleurs pas le seul. En janvier
1936, les Chambres fédérales , étudiant le second pro-
gramme financier , ont décidé d'aggraver la charge
fiscale qui grève le tabac. Les droits ont été relevés
en conséquence, cette opération devant rapporter un
supplément de recettes de 5 millions. Les effets de
cette mesure n'ont pas tardé à se faire sentir : la
consommation a diminué ; les fumeurs de cigarettes
se sont mis à la pipe. Et , finalement , on a enregis-
tré en tout et pour tout un supplément de recettes
de 59 francs I On n'a jamais osé dire ce que l'intro-
duction de cette mesure avait coûté en frais admi-
nistratifs-

Ces deux exp ériences sont assez claires pour com-
mander impérieusement un retournement de la poli-
tique fiscale de la Confédération. En effet , on ne
saurait prendre la responsabilité de mesures qui , sans
rien rapporter au fisc fédéral , paralysent l'économie
et contribuent à augmenter le chômage. Quand donc
le Conseil fédéral suivra-t-il l' avis de ses experts
économiques qui , tout récemment , déclaraient qu 'on
doit « renoncer à tout impôt qui ne peut que dimi-
nuer la matière imposable » ?

La réduction des taxes de chemin de fer
pour les étrangers

A la sui te  du brui t  qui court au sujet de la sup-
pression de la réduction de 30 % des tar i fs  de che-
mins de fer en faveur  des touristes étrangers , le co-
mité  de la Société suisse des hôteliers a décidé d'en-
t reprendre  une démarche énergique auprès des auto-
rités comp étentes pour soutenir la Fédération suisse
du tour isme qui réclame le maint ien de cette réduc-
tion. La suppression de celle-ci , dont la valeur psy-
chologique est indéniable , aurai t  des effets  fâcheux
sur  le tourisme.

La Loterie romande gagne 100,000 fr
On apprend de source bien in formée  que le 2me

gros lot de la Loterie fribourgeoise , celui de 100,000
francs , a été gagné par la Loterie romande qui , on
le sait , s'était  engagée à reprendre tous les billets
invendus  de la loterie précitée.

Ecus commemoratifs de 1 emprunt de la défense
nationale. — Le délai pour le re t ra i t  des écus com-
memorat i fs  de l' emprunt  de la défense nationale par
les souscri pteurs du dit  emprunt  ayant  exp iré le 30
septembre , les écus qui n'ont pas été retirés à cette
date auprès des offices de souscription ont été mis
en circulat ion.



VALAIS
Un orreie du Conseil d'Etal

à propos de loteries
LE CONSEIL D'ETAT DU CANTON DU VALAIS ,

Vu les disposi t ions  de la loi fédérale du 8 ju in
1923 sur les loteries et les paris  professionnels ;

Vu la loi cantonale  du 11 novembre  1926 concer-
nant  l' exécut ion de la loi fédéra le  précitée ;

Vu la convent ion du 26 j u i l l e t  1937 passée ent re
les cantons romands , au sujet  de l' organisat ion de la
Loterie de la Suisse romande ;

Sur la proposit ion du Dépar tement  de l ' In té r ieur ,

a r r ê t e  :
Article premier. — L'organisat ion et l' exploi ta t ion

de toute loterie autre  que la Loterie de la Suisse ro-
mande , pendant la durée de celle-ci , sont in te rd i tes
sur tout le ter r i to i re  du canton.

Art. 2. — Cette in terdic t ion s'étend à tous les
actes visant à a t t e indre  le but de la loter ie , tels que
les avis et annonces , la propagande , l'émission des
billets , la mise en vente , le placement et la vente
des billets , coupons et liste de t i rage , le t i rage et la
délivrance des lots , etc.

Art. 3. — Toute inf rac t ion  au présent arrêté sera
punie conformément au règlement cantonal  d' exécu-
tion du 13 mai 1937.

Ainsi arrêté en Conseil d'Etat à Sion le 1er octo-
bre 1937.

Le Vice-Président du Conseil d'Etat :
(signé) Albano FAM A.
Le Chancelier d'Etat  :
(signé) R. de PREUX.

(Note réd.) — Notre confrère « L e  Confédéré »
fait  suivre la publicat ion de cet arrêté des remar-
ques suivantes que nous partageons pleinement :

« Nous comprenons fort bien l' esprit qui a guidé
le gouvernement , mais nous att irons son attention
sur le fait que les journaux ont des ordres en cours
dlexécution, pour les loteries dont le t irage est fixé.
Leur annulat ion leur causerait  un tort considérable
à une époque où les affa i res  sont diff ic i les .

« Nous espérons que le Conseil d'Etat examinera
avec bienveillance cette situation. »

Impôt cantonal de 1937
Les bordereaux de l'imp ôt cantonal pour 1937 par-

viendront sous peu aux contribuables.
Afin de prévenir des réclamations inutiles , nous

informons les intéressés qu 'en application du décret
du Grand Conseil du 28 décembre 1936, il sera per-
çu, pour les routes al pestres , des centimes addition-
nels qui , ajoutés à ceux de la correction du Rhône,
portent à 15 le total  des centimes additionnels pour
1937.

En outre , le Décret du 13 novembre 1936 pré-
voyant les mesures provisoires destinées à rétablir
l 'équilibre financier modifie le décret des finances
comme suit :

a) les impôts perçus en Valais par le canton et les
communes ne sont pas déduits du bénéfice brut pour
fixer le bénéfice imposable ;

b) le taux de 6% prévu à l'art. 7, litt. c) est réduit
É^-fe ĵET CLs:^ ..==_„_,_ _=tA :

c) chaque personne inscrite au registre d'impôf'ëst
tenue au payement d'une taxe minimale de fr. 1.—.

On est prié de tenir compte des dispositions men-
tionnées ci-dessus lors de la vérification du borde-
reau d'impôt cantonal pour 1937.

Le Département des Finances.

Le Cirque Knie arrive à Martigny
le 12 octobre

Qui n'a déjà entendu parler ou lu quelque chose
de la prodig ieuse organisation et du travail énorme
qu 'exige une tournée de cirque ? Qui n 'a été saisi
déjà par tout le romantique qui s'attache à l' arrivée
d'un cirque , lorsque les trains spéciaux arrivent en
une suite ininterrompue dans une ville ou un village
et y créent aussitôt cette vie animée et br i l lante  que
seul un cirque peut y développer ? Si la tente du
Cirque Knie n'a pas la contenance de quelque 500C
spectateurs , c'est que , avec une tente de plus petites
dimensions, les frais énormes du cirque s'en trou-
vent considérablement réduits , ce qui permet d' amé-
liorer et d'augmenter le programme. L'inépuisable
puissance de création des frères Knie et de leurs
collaborateurs dans le monde ent ie r -a  pu se concen-
trer  sur la composit ion d' un programme vraiment  re-
marquable ainsi que sur la rénovation comp lète de
la ménagerie. Dans toutes les plus grandes villes
d'Europe , on a cherché les numéros les p lus récents
et les plus nouveaux afin de réunir  ce qu 'il y avait
de mei l leur  pour la Suisse. Des animaux provenant
de toutes les parties du monde et dont quelques-uns
n 'ont jamais  encore été vus en Suisse, assureront à
la ménagerie  un nouvel a t t ra i t .  Pendant tout  l 'hiver
on a t rava i l l é  avec une énergie  indomptabl e  pour
produire quelque  chose de vraiment  ext raordinai re
et le but désiré a été at teint .  Le programme de 1937
du Cirque Knie sera une très grosse surprise.

Lens
A propos des dernières élections

communales
Le Tribunal  fédéral  v ien t  de casser les dernières

élections communales de Lens de décembre 1936,
ceci ensuite d' un recours lancé par M. Jules Lamon
et consorts.

On se souvient que les deux part is  s'étaient trou-
vés à un écart de 2/5 voix seulement .

De nouvelles élections devront donc avoir lieu
prochainement.

Vers les traitements fixes
des préposés ?

On sait que nos pré posés aux off ices  de poursui -
tes et fa i l l i t e s  encaissent et gardent  pour eux les
émoluments  perçus. Dans le canton de Vaud, ces
fonct ionnaires  sont à t ra i tement  f ixe .

Dans sa séance du 28 septembre , le Conseil d 'Elal
a décidé que depuis  le 1er octobre les préposés de
Sion et de Sierre touchera ient  un t ra i t ement  f ixe
Quant  aux autres préposés , ils devront  verser à la
caisse de l 'Etat  7 centimes par réquis i t ion  de pour-
suites , 10 centimes pour toutes  les autres réquisi-
t ions  et le 15 % du p rodu i t  de chaque fa i l l i t e .

L ' in i t ia t ive  qui demandai t  la t ransformat ion  de?
offices de poursu i tes  en p laces de fonct ionnai res  à
t ra i tement  f ixe a abouti .  Elle sera soumise  au Grand
Conseil  en décembre. Ce résul ta t  n 'est sans doute
pas é t r anger  à la décision de notre gouvernement .

La refe des Vendanges valaisannes à Sion
(Suite  cle la page 1)

compliments  pour les beaux t r avaux  cul ina i res  de M.
Mar t i n  Rossier de l 'Hôtel du Soleil , de M. Raphy
Cre t taz  du B u f f e t  de la Gare , pour les plats de l'Hô-
tel de la Paix et de l 'Hôtel  de la Planta , pour les
spécialités pré parées par M. J. Et ter-Penon , Leporet-
ti , Maye , etc.

Et une autre vraie mervei l le  dans cette exposition i
ce sont les produi ts  de confiserie-p âtisserie exposés
par M. J c g e r l e h n e r - K u m m e r , bou langer -pâ t i s s i e r  à
Sierre.

Ici , ce n'est pas seulement  la gourmandise  des en-
fan t s  qui  est soumise à une rude épreuve !...

Que di re  encore du si cha rman t  coin aménagé par
le Dr Wui l l oud  : les qua t re  heures à Dio l ly .  Grappes
de Chanaan du Vieux Pays , Vieux  fromage , viande
sèche , pain de seigle , f r u i t s  splendides , boutei l les  de
crus dél ic ieux !

Rendons une fois de plus les hommages mér i tés  à
n o t r e  Virgi le  valaisan !

Et la course des vétérans cyclistes !
Pour corser cette mémorable  f ê t e , une course de

vétérans cycl is tes  avait  été organisée dans la mati-
née.

Nous n 'avons pu suivre  nos « viei l les  gloires »,
dans leur  randonnée qui  comprenait  un parcours de
21 km., mais disons d'emblée que l'épreuve eut le
plus grand succès. Une douzaine de part ic ipants  y
pr i ren t  le départ;  presque tous bouclèrent la course !

MM. Gaspoz ct Tavernier , qui avaient  donné le
départ , nous ont conf i rmé que la moyenne réalisée
par le va inqueur  s'é tab l i t  à environ 31 km. à l 'heure !

A la proclamat ion du palmarès qui  se f i t  sur le
podium de fête , avant midi , M. Gaspoz , président
de la Fédération cycliste val a isanne et le grand pro-
moteur  de la réussite du Tour de Suisse en Valais ,
prononça une aimable allocution exaltant ce sport
populaire  qu 'est la bicyclet te  ; sport hier abandonné
par tou te  la jeunesse sport ive et aujourd 'hui  plus
que jamais en vogue ; sport prôné par les gloires
in terna t ionales  de la médecine et de la cul ture  phy-
sique.

Jamais nous n 'avons eu au tan t  de cyclistes qu 'en
cet te  époque , dit  entre autre  M. Gaspoz , qui évoqua
les diverses man i fe s t a t io ns  cyclistes organisées en
Valais cette année, le passage du Tour de Suisse à
Sion. Félici tant  les vétérans de ce jour pour leur
courage et leur enduranc e , M. Gaspoz eut un mot
f l a t t e u r  pour l' ami Pugins , le « roi des fromages »,
qui , âgé de 65 ans , a t e rminé  allègrement sa course.

Bravo , les vieux !
Voici le palmarès :
Catégorie au-dessus de 60 ans : 1. Morard Louis

(sellier),  Sion , 53 min. ; 2. Pugins Maurice (froma-
ges), 55 min.

Catégorie de 40 à 60 ans : 1. Ebener Adol phe , 43
minu t e s ; 2. Ga t t l en  Gaston. 52 min.

A l'Hôtel de la Planta
Grâce à l' amabi l i t é  exquise de M. Paul de Rivaz ,

toujours empressé à l'égard de ses confrères , le chro-
niqueur  du « Rhône » étai t  convié à un excellent
banquet  à l 'Hôtel de la Plant a" en la dis t inguée com-
pagnie de MM. le Dr Wuil loud . le grand animateur
de la journée , du l ieut . -col. Thomas , président de
l 'Association cantonale valaisanne des Vieux Costu-
mes et deux très aimables confrères genevois MM.
Thomas et Vi l lard  de la « Suisse ».

Dans la même salle nous avons remarqué une ta-
ble occup ée par une  vingta ine  de convives , parmi
lesquels nous avons reconnu MM. le conseiller d'Etat
Pi t te loud , l'abbé Dr Meyer, archiviste cantonal , l'ab-
bé Imesch , président de la Société haut-valaisanne
d'Histoire.  Nous avons appris que cette table était
celle des Archivis tes  suisses qui ont tenu durant  la
maitinée leurs assises dans le bât iment  du Collège où
il en tendi ren t  une conférence à leur intention don-
née par M. le Dr Meyer.

L'après-midi , les hommes des chartes suisses sont
allés rendre vis i te  à Valère aux vieux écrits. Là , M.
le conseil ler  d'Etat Pit teloud leur a souhaité la bien-
venue au nom du Gouvernement  valaisan.

Au programme de la mat inée  f igura i t  également
une conférence par M. le professeur G. Haenni sur
les vieil les chansons populaires valaisannes . Cette
conférence n 'a pu avoir lieu. Nous partageons ici les
regrets de M. Bertrand , l 'h is tor ien valaisan bien con-
nu , venu un peu spécialement de St-Maurice pour
entendre  la conférence de M. Haenni.

* * *
Et nous n 'avons encore rien dit  sur  les paroles

aimables échangées à l ' issue du banquet dans ce
même Hôtel de la Planta ,  ent re  MM. Genoud , Wull-
îchleger  el Elie Roux président de la Société valai-
sanne de Lausanne , qui  -avait tenu aussi à accompa-
gner les Genevois dans leur visi te à notre Vieux
Pays. :

L'arrivée de l'Harmonie municipale
de Martigny ,

A 14 h., au même moment où le soleil fa i t  son
appar i t ion , c'est l' arr ivée t r iomp hale — on peut bien
le dire — des réputés  musiciens cle Mar t igny que
l 'Harmonie  de Sion est allée recevoir  à la gare. Ce
corps de mus ique  susci te  l' admira t ion  ct l' enthou-
siasme de la foule.

Nous consta tons  avec p la i s i r , en tête cle ces mu-
siciens et à côté cle leur  bannière , M. le colonel
Morand , prés ident  de la Vil le  de Mart i gny. MM. Klu-
ser , président  cle l 'Harmonie  ct Don , son ta l en tueux
directeur .

Après  un bref tour  en v i l l e , l 'Harmonie  se produi-
ra avec son succès t r a d i t i o n n e l  sur le podium cle
fête  avan t  cle f i g u r e r  comme mus ique  de tête pour
le cortè ge. Celui-ci  aura l ieu après la représenta t ion
de la comédie en un acte i n t i t u l é e

« Jean-Louis sera conseiller »
et dont  l' a u t e u r  est M. Isaac Mar ié thod .  Cette pièce
a beaucoup amusé le publ ic .  Les fa i t s  sont emprun-
tés à la vie paysanne  de Savièse et r e f l è ten t  bien la
m e n t a l i t é  va la i sanne  ou p lu tô t  la m e n t a l i t é  cle cer-
ta ins  .poli t iciens amb i t i eux  qui  veu len t  à tou t  prix
a r r ive r  à un emploi .  En écoutant  Jean-Lou i s  de Sa-
vièse , nous n 'avons pu nous empêcher de penser à
cer ta ins  i n t r i g a n t s  ct po l i t i c iens  d' au t res  v i l lages
auxque l s  tous les moyens sont bons pour sa t i s fa i r e
leurs ambit ions.  Jean-Louis  sera consei l ler , mais  il
n'en vaudra pas plus  pour  a u t a n t , car ses capaci tés
nous ont paru exceller un iquemen t  clans l' ar t  cle ca-
balcr  ct cle s' i ngurg i l e r  des verres ! !

Fél ic i tons  les ac teurs , en p a r t i c u l i e r  M. Bâclilcr,
qui a cambré un Jean-Louis  pa r f a i t  de na tu re l .

A l ' issue cle cet te  r eprésen ta t ion , on e n t e n d i t  avec
p la is i r  les product ions  cle l 'Harmonie  de Sion accom-
pagnant  les groupes  de chanteurs  saviésans qui inter-
pré tè ren t  des chants  populaires.

Le cortège
II é ta i t  impa t i emment  désiré et se fit malheureu-

sement un peu a t t end re  ! D'aut re  part , nous croyons
que l ' in i t ia t ive  du c i r c u i t  fe rmé ne fu t  pas très heu-
reuse. Ces remarques  émises , disons tout de sui te
que par l 'impor tance  de ses groupes et cer t a ines
innovations , le cortège de Sion a honorablement ri-
valisé avec celui de Sierre.

Divisé en trois groupes , il était  ouvert  par le
tradit ionnel peloton de gendarmes en grande tenue
suivis  imméd ia t emen t  de l 'Harmonie  de Mart igny.
Venaient les vieilles bannières du pays , la noce
d'Evolène , les jeunes f i l les  d 'Arbaz et Grimisuat , les
chanteurs  de Sion et de Savièse , les ballerines.

Les Cadets cle Genève avaient la mission de me-
ner le 2me groupe , tandis  que l 'Harmonie cle Sion
ouvrait  le dernier  groupe.

Il nous est impossible d 'énumérer tous les figu-
rants. Citons la noce à Vex , les guides d 'Evolène , le
Vieil l l i iez avec sa musique de 1830, ses vieux sa-
peurs , les demoiselles de Champéry en pantalon , les
jeunes f i l les  ainsi que les f i f res  et tambours  de St-
Mart in , les jeunes fil les de Nendaz , de Conthey, les
ef feui l leuses , les vendanges , le vieux pressoir en
bois , etc., etc.

Nous avons aussi apprécié les groupes de reines
à cornes des al pages de Conthey et Leytron menées
par notre manager des . corridas valaisannes , le popu-
laire Louis Besse.

Une aimable réception des musiciens
de Martigny

A l'issue du cortège , les musiciens sédunois et
mart i gnerains  se t rouva ien t  réunis à l'Hôtel de la
Planta  où une excel lente  collat ion leur  était  réservée:

M. le colonel Sidler , président de l'Harmonie de
Sion , remercia en termes bien sentis l 'Harmonie de
Mart i gny pour le concours précieux apporté à la
manifes ta t ion  de ce jour.
. M. Robert Kluser ,11 'président de l 'Harmonie do
Mart i gny, ré pondi t  au nom de cette dernière à Si;
Sidler. Il le f i t  en termes simp les qu 'on lui connaît
et ses .paroles soulevèrent les bravos unanimes de
l'auditoire. M. Kluser; émit le v œ u . q u e - l e s  deux so-
ciétés amies auront encor e souvent l'occasion de
fraterniser.  '

M. Kuntschen , président  de la Ville de Sion , tint
aussi au nom de la capitale à remercier les musi-
ciens de Mar t igny  et à les fé l ic i ter  notamment pour
le beau concert donné sous la direction de M. Don.

M. le Dr Wuil loud , à son tour , remercia les deux
corps de musi que et remit  à chacun d' eux un diplex
me. Il remit  également des di p lômes au dévoué pré-
sident  de l 'Harmonie  de Sion, M. Sidler , et aux deux
directeurs  MM. Don et Viot après avoir notamment
rappelé la conduite glorieuse de cet off ic ier  français
pendant  la Grande Guerre.

Les mobilisés genevois à la Fête
des Vendanges

Développer en détail  toutes  les manifestat ions qui
ont entouré la Fête des Vendanges serait trop long.
Citons encore que les mobilisés genevois de 1914-
1918 ont été aussi çle- ' la manifestat ion.  Arrivés en
cars, ils s'étaient arrêtés dans la mat inée à Marti-
gny. Ils sont ensuite venus jusqu 'au bois de Finges ,
où le colonel Grosselin qui les accompagnait parla
cle la célèbre batai l le . de 1799 en cet endroit .

A Sion , après leur  repas qui eut lieu au Casino ,
des discours furent  prononcés par MM. Bernoud ,
juge à Genève , le It . -col. Jules Défayes et le colonel
Grosselin.

Les radicaux genevois, connus sous le nom de
groupe Rochaix  ou groupe agricole, sont aussi venus
en Valais d imanche  au nombre d' environ 150. Us
ont eu leur  banqu et  à l 'Hôtel  de la Gare , où M.
Fama , v ice-prés ident  du Gouvernement  vala isan.  leur
souhai ta  la bienvenue.  On y entendi t , au nom des
Genevois , MM. Duchcmin  et Guinand , Ducommun ,
Livron , et, au nom des radicaux valaisans , MM.
Flavien de Torrenté,  Eug. Moser rédac teur , Pierre
cle Torrenté.

Bourg-St-Pierre
f M. Paul Moret. ancien président

Hier lund i  a été enseveli  à Bourg-St-Pierre M
Paul Moret.  ancien président  cle cette commune.

Le regret té  dé fun t  s'en va à l'âge de 59 ans après
une courte  maladie va i l lamment  supportée.

Nous prions la famil le  en deuil d' agréer l' expres-
sion de notre  sincère sympathie  clans le grand deuil
qui la frappe.

Une initiative intéressante
Les C. F. F. vont me t t r e  à la d ispos i t ion  des pro-

duc teurs  cle f ru i t s  les grands  locaux de l' usine cle
Vernayaz  où ils pour ron t  fa i re  sécher des pommes
st des poires et f abr iquer  ainsi  des « schnetz ». La
:ha lcur  à 48 degrés proviendra  des générateurs  de
l' usine.

On ten te ra i t  la même expérience à Tour temagne.
\ l' us ine  de l ' A l u m i n i u m .

Le nouvel horaire
L'horaire  d 'h iver  est en t r é  en vi gueu r  d imanche

3 octobre à 0 heure  et durera  jusqu 'au 14 mai 193S
à 24 heures.  Pour le réseau vala isan , il ne présente
aucune  m o d i f i c a t i o n  des heures  des pr inc i paux t ra ins
de l 'horaire  précédent.

ETRANGER
Après la disparition du général russe

Miller
Nous avons signalé clans notre numéro cle mardi

la d ispar i t ion  à Paris  du général  russe Mil ler , que
l' on suppose avoir été enlevé par des agents de la
Guépéou comme le fu t  Kout iepoff , il y a 6 ans. Le
général  russe Skobline ainsi ,que son épouse , avaient
aussi disparu , mais celle-ci a été retrouvée et arrê-
tée, t and i s  que Skobline court  encore.

On suppose que ce couple a partici pé à l' enlève-
ment du général  Mi l l e r , bien que la femme Skobl ine
se soit refusée à faire  toute  déclarat ion.

La guerre sin© japonaise
UN MASSACRE

Selon le por te-parole  cle l' armée japonaise , la gar-
nison cle Paot ing,  se montan t  à une division de la
52me armée chinoise , aurai t  été anéant ie  lors de la
prise de la ville.  P lus ieurs  quar t ie rs  ont été incen-
diés. On est fort  i nqu ie t  sur  le sort d' un groupe de
miss ionnai res  américains.

SION
La foire de Sion

La foire de Sion a été pa r t i cu l i è r emen t  fré quent ée
samedi et le b é ta i l  y fut  abondant  : on complaît
en e f f e t . 15 t au reaux , 240 vaches , 35 génisses , 25
veaux , 230 porcs , 354 porcelets , 25 moutons , 30 chè-
vres, 7 mule ts .  La police san i t a i re  é ta i t  bonne .

Les prix é tant  restés très élevés , il y eut  relat iv e-
ment  peu de transactions .

Nécrologie
Demain  sera ensevelie à Sion , à l'âge cle 75 ans ,

Mme Vve Joseph I t en , née Ber thousoz , mère de
MM. P h i l o m i n  et Adol phe I ten , menuis ie rs -ébénis tes
à Sion et Mar t i gny .

Nos sincères condoléances à la fami l le  en deui l .

Dans le parti radical sédunois
Le par t i  l ibéra l - radic a l  de Sion s'est réuni sous la

prés idence  de M. Joseph Gay-Gay pour dési gner le
cand ida t  à la succession de M. Charles Bonvi n , con-
seiller c o m m u n a l  décédé.

Il a porté  son choix sur M. Alexis  de Courten ,
r ep résen tan t , prés ide nt  de la section vala is anne de
Touring-Club.

Ensui te  de la re t r a i te  de M. Gay comme président
du par t i , M. Flavien cle Torrenté a été appelé à la
présidence.

Les bons fonctionnaires
On écrit  à la « Feui l le  d 'Avis du Valais » :
Dans l ' i n t imi t é  ont été fêtés ces jours dernier s  les

25 ans cle fidèles et loyaux services de M. Augus te
Carruzzo , t echn ic ien  au Département des Travaux
publics .  A la même occasion , M. et Mme Carruzzo
ont célébré leurs  50 ans d'âge et 20 ans de maripge.

Le chronomèt re  t r ad i t ionne l  des vieux serviteurs
a été o f f e r t  à M. Augu ste  Carruzzo , comme ce fut
le cas , en 1936 , pour MM. Brunner  et Perraudin.

Nos compliments .

M A R T I G N Y
Nécrologie

On a enseveli d imanche , à l'âge de 18 ans seule-
ment , Mlle Ju l ie t te  Gay-Crosier , fille de M. Jules
Gay-Crosier , ancien conseil ler  à Mart igny-Croix.

Aujourd 'hui  a aussi été ensevelie à l'â ge de 24 ans ,
Mlle  Blanche Darioly,  de Charrat.

Aux parents de ces jeunes existences enlevées si
p rématurément , va toute  notre sympathie.

Tireurs martignerains au Tir de Sierre
Le groupe « Octodure » vient de se classer 4me

au concours de groupe du t i r  d' automne organisé
par le Stand de Sierre.

Nous apprenons d'autre part que tous les tireurs
de notre  vi l le  ayant part ici pé à ce t ir  ont obtenu la
d i s t inc t ion  individuelle .  Ce sont MM. Louis Gaechter
(Cible, Série : 250) ; Add y René (Cible Mil i ta i re  :
343) ; Girard Denis  (Cible Art : 445) ; Mar ty  Max
(Mi l i t a i r e  : 340),

Nous tenons à souli gner le beau résultat  de M.
Henri Charles , notre roi du tir  valaisan , qui a obte-
nu la d i s t inc t io n  individuel le  aux 3 cibles suivantes :
Groupe 44, Mi l i t a i re  342 et à la cible Sierre. Dans
cette; ;.ctble, _M. .Charles se classe premier . avec le
magn i f i que résultat  de 456 points.

Nos chaleureuses félicitations.

Le Japon : danger jaune ?
Avant la conférence de mercredi soir , il est bon

de dire quel ques mots sur M. R. Guiessaz , journa-
liste , qui présentera une conférence i l lustrée de ma-
gni f iques  clichés en couleurs.

M. Guiessaz est l'auteur  de plusieurs ouvrages
ethnographiques et ethnologiques ; il est ex-secré-
taire ou chef de missions scientifi ques en Afr ique
occidentale , centrale et or ientale , chez les Zoulous ,
au Thibet , en Pol ynésie , en Améri que centrale.

M. Guiessaz donnera toute une série de conféren-
ces en Suisse et à l 'étranger sur « Le Japon ancien
et moderne ». M. Guiessaz est un h ab i tué  de la
Radio et correspondant à I' « I l lustré », aux « Lectu-
res du Foyer ».

M. Guiessaz se fera un plaisir  de parler aussi au
public de Mart i gny du confl i t  sino-japonais , car il
possède une documentation écrite et p hotographique
absolument  vér id ique  sur les récent s événements.

C'est avec un vif intérêt que l'on viendra  au Ca-
sino mercred i soir pour entendre ce conférencier
nous parler du Japon.

L'emp ire ni ppon comptai t  le 1er janvie r  1937 , 100
mi l l ions  d 'habi tan ts  ; en l' an 2000. si ce développe-
ment persiste,  le Japon comptera 200 mil l ions
d'hommes. Depuis longtemps , le Japon vise à l'hé-
gémonie de la Chine intér ieurement  divisée et déchi-
rée.

Qu 'est-ce donc que ce Japon qui possède une des
plus grandes f lot tes  du monde , une armée exercée
et munie  des derniers  perfect ionne ments  ?

Qu 'est-ce donc que ce Japon qui n 'a pas hésité à
se séparer de la S. cl. N. pour avoir les mains plus
l ibres sur  le cont inent  as ia t ique  ?

De tout  cela . M. Guiessaz nous parlera mercredi
soir au Casino.

2200 soldats parachutistes
Aux manœuvres  cle Russ ie  blanche qui  se sont dé-

roulées dern iè rement , 2200 hommes du par t i  « orien-
tal  », sau tan t  d' avions , sont descendus en parachute ,
sans qu 'aucun accident  se produise,  sur les derr ières
du part i  « occidental », déjà ébranlé  par une batai l l e
cle tanks,  au cours cle l aque l l e  ceux de ce part i  eu-
rent le dessous.

Les pa rachu t i s t e s  mi ren t  immédia tement  en act ion
des fus i l s  m i t r a i l l eu r s .

Les maréchaux Vorochilof et Boudenny ass is ta ient
à la descente.

Le cong é du jeudi des écoliers. — Les écoliers mi-
lanais n 'auront  plus congé le jeudi  après-midi , cela
ensu i t e  d' une décision du minis tère  i ta l ien  de l'ins-
t r u c t i o n  t e n d a n t  à un i fo rmise r  l 'horaire de toute s
les écoles du royaume.  11 n'y aura cependant  pas
d' augmen ta t i on  du temps de présence en classe et les
heures j ou rna l i è r e s  seront rédui tes  clans la même
propor t ion .  Cette mesure  a l' avantage de résoudre le
problème du dé fau t  de survei l lance  des en fan t s  lors-
que les parents doivent  s'absenter  par suite de leurs
occupat ions.

Record aéronautique. — Le ballon au t r ich ien  à air
chaud « Marekemmer  », après un vol de 2 h. 25 min .
et par une t empéra tu re  al lant  parfois jusqu 'à 40 de-
grés sous zéro, a a t t e in t  une h a u t e u r  cle 9500 mètres ,
qui  cons t i tue  un record du monde.



SUISSE
Une situation intenable

Les droi ts  sur le tabac brut  sont aujourd hui  de
675 fr. par 100 kg. A cela s'a joute  un impôt de
fabricat ion de 1 ct. par cigarette. Comme 1000 ciga-
rettes exigent en moyenne 1150 grammes de tabac
coupé et p u r i f i é , la charge qui  pèse sur ces 1000
cigaret tes  s'élève ains i  à 17 fr. 91. Un paquet de Pa-
risi ennes , par exemple , qui se vend . 65 cts , est grevé
d'un imp ôt de 36 cts , soit de 55,4 %, en faveur  de
l'Etat. L'énorme hausse des prix du tabac brut  sur
le marché mondial ,  aggravée encore par la dévalua-
tion du franc suisse et par le main t i en  des imp ôts
et droi ts  d' entrée tels qu 'ils exis ta ient  avant la déva-
luat i on , ont provoqué une s i tua t ion  intenable dans
l ' indus t r i e  et le commerce du tabac. A cela s'a joute
que le commerce d' ar t ic les  pour fumeurs  souff re
d'une très forte concurrence.  Dans une requête au
Conseil fédéral , le commerce de tabac relève qu 'il
ne peu t  plus payer l 'impôt de fabricat ion et qu 'il
faut  lui  accorder un délai jusqu 'au moment où des
mesures cle protect ion suf f i san tes  auront  été prises
en faveur  du commerce de détail  qui va au devant
de la ru ine .  L'hôtellerie , l' agr icul ture , le métier de
cordonn ie r , la v i t i cu l tu re  ont été secourus au moyen
de sommes importantes .  Le commerce de tabac se
contente d' une aide moins onéreuse au moyen d' une
protect ion des prix et d' une rég lementation des dé-
bits et des heures  de vente.

L'aide aux producteurs de lait
Une somme cle 9,4 mi l l ions  de francs restait en-

core à disposi t ion , à la f in de 1936, pour soutenir  le
prix du lai t .  Les condit ions d' exportat ion du froma-
ge ne se sont malheureusement  pas développées
dans les proportions espérées à la suite de la déva-
luat ion du franc.  Les stocks ont notamment aug-
menté en p lus des réserves assez importantes de
beurre. Ce fai t  a inci té  l 'Union centrale des produc-
teurs suisses de lai t  à adresser au Conseil fédéral
une demande tendant  à obteni r  une avance de 5 mil-
lions à valoir sur le compte destiné à soutenir  le
prix du lait .  Le Conseil fédéral vient d' accepter cet-
te demande en prenant l' arrêté su ivant  : Une somme
de 5 mil l ions  de francs , à valoir sur la réserve de
9,4 mi l l ions  cle f rancs  constituée à la fin de 1936 ,
est mise à disposit ion du Département fédéral de
l'économie publ ique  en vue d'accorder à l'Union cen-
trale des producteurs  suisses de lait une avance sur
le compte de 1935.

La saison d'été des postes alpestres
Le trafic a augmenté de 25,8 %

La sta t is t i que sur la fréquentation des postes
alpestres pour la saison d'été du 14 juin au 19 sep-
tembre a donné des résultats très satisfaisants. Le
nombre des voyageurs transportés sur les 39 routes
desservies par des services réguliers de cars postaux
a passé de 409,200 pour l'été 1936 à 514,909 pour
l'été 1937. L'augmenta t ion  est donc de 105,709 voya-
geurs ou de 25,8 %.

Voici les ch i f f res  concernant les parcours de fa
Suisse romande : Col des Mosses 6894 voyageurs
transportés , soit 753 ou 12 % de plus que l' année
dernière ; col du Pil lon 7261 (augmentat ion 1371 ou
23 % )  ; Martigny-Champex 10,743 (augmentation 3800
ou 35 % ) ;  Martigny-Grand St-Bernard 4464 (augmen-
ta t ion  1293 ou 29 % )  ; Vallée de Bagnes 6512 (aug-
menta t ion  740 ou 13 %) ; Sion-Haudères 7138 (aug-
menta t ion  133'2 ou 23 %) ; Sion-Les Mayens de Sion
5823 (augmenta t ion  655 ou 12 % )  ; Sierre-Val d'An-
niviers 10,227 (augmenta t ion  1156 ou 13 % ) ;  Stalden-
Saas-Balen 14,850 (augmentat ion 1984 ou 15 % ) ;  Sim-
p lon 7458 (augmentat ion 1459 ou 19 %).

A quand le tirage de la Loterie
de la Suisse romande ?

AVANT NOUVEL-AN
La Loterie  de la Suisse romande , ainsi que cela a

été annoncé dans le bullet in de renseignements qui
a été adressé à tous les ménages de la Suisse ro-
mande , a décidé que le tirage de la première tran-
che , dont l'émission a commencé le 15 septembre ,
aura lieu avant le Nouvel-An.

De cette façon , les acheteurs de bil lets n'auront
pas à a t t endre  longtemps avant d'être f ixés sur leur
chance.

Cette décision de la Société de la Loterie de la
Suisse romande sera cer ta inement  très bien accueil-
lie par tou t  le monde. — (Comm.)

Pour l'enfance malheureuse
C'est d imanche  24 octobre qu 'aura l ieu la seiziè-

me Journée de la Faim du « Mouvement de la Jeu-
nesse suisse romande. Ce jour-là , chacun restrein -
dra ses dépenses en s impl i f i an t  son repas ou s'abs-
tenant  d' un menu p laisir ,  et versera la somme ainsi
économisée au prof i t  des enfan l s  nécessiteux de
notre pays. Il u t i l i s e ra  dans ce but le fo rmula i re  de
chè que postal qui  sera d is t r ibué  dans tous les mé-
nages. Rappelons que le Mouvement  est s t r ic tement
neu t re  au point  de vue pol i t i que et confessionnel .  —
(Communiqu é . )

tavelles résumées
Le budget mili taire suisse 1938 accusera une aug-

menta t ion  d' environ 18 mi l l ions  de francs en com-
paraison cle celui  pour l' année en cours , qui  s'é ta i t
élevé à 106.5 mil l ions  cle francs. Cet accroissement
des dépenses résul te  pour une large part  de l ' in t ro-
duc t ion  de la nouvel le  organisa t ion  des troupes.

Dans le vi gnoble neuchâtelois. — L'enquête sur
l 'état du vignoble a fa i t  constater  que la récolte de
cette année sera bien in fé r i eu re  à celle de 1936. On
escompte au total une récolte globale pour le can-
ton d' environ 2,5 mil l ions  de litres. L'an dernier on
avai t  récolté 4,5 mil l ions  de litres. Cette faible ré-
colte aura na tu re l l emen t  une inf luence  sur les prix
qui seront en hausse sur l' année dernière , d' au tan t
plus que la q u a l i t é  promet d'être excellente.

Le monde devient petit ! — On peut  al ler  de Fran-
ce au Congo , clans le centre a f r i c a in , en quat re  jours
par la voie des airs. Les ba teaux  met tent  une vingta i -
ne de jo urs  pour  e f f e c t u e r  le voyage.

L'ours est arrivé. — L'ours f in landa is , âgé d'un
an et demi , gagné par les t ireurs suisses au match
in te r na t iona l  d 'Hels ingfors , vient  d' arriver au jard in
zoolo gique de Zurich , auquel  il f u t  donné.

Vingt millions de visiteurs à l'Exposition. — On
est arrivé lundi  27 septembre à un total de 20 mil-
lions de v i s i t eu r s  à l 'Exposit ion de Paris.

La fièvre aphteuse dans le canton de Vaud. —
Des cas de f ièvre  aphteuse v iennent  d'être signalés
à Etoy. Toutes les mesures de police sani ta i re  d' usa-
ge ont été prises.

Sf*. ??•!!*§
FOOTBALL

Sion Juniors A-Montreux Juniors
(De notre correspondant sportif sédunois)

Ce match , comptant pour le championnat suisse ,
fut  âprement disputé par une température des plus
agréable : ni trop chaud , ni trop froid.

Dès le coup d' envoi , Sion domine , ce qui n 'emp ê-
che pas Montreux d'ouvrir  le score par un tir ras-
terre dans le coin. C'est ensuite au tour de Sion
qui égalise par Bonvin. Malgré les at taques très dan-
gereuses de part et d'autre , la situation restera in-
changée jusqu 'à la mi-temps.

Après le repos, c'est encore Montreux qui enga-
gera , mais les « rouges et blancs » repartent à fond.
Quel ques-unes de leurs attaques échouent , mais en-
fin Sion peut traduire sa sup ériorité. Sur une coulée
de la droite , Bioley marque son but habituel en en-
trant  avec la balle dans les filets.

Avec un cran remarquable , Montreux devient alors
dangereux. Nous remarquons le jeu savant de son
centre-demi qui distribue très bien.

Toutefois ce sera sur une faute du gardien vau-;
dois que le sort du match se décidera. En voulant
dégager , notre adversaire manque la balle qui roulé
vers Desfayes. Ce dernier n'aura qu 'à shooter dans
la cage vide. Aussi , tout espoir d'une victoire possi-
ble est maintenant détruit  pour Montreux.

Ce match apporte à Sion les deux points qui ne
peuvent que lui être utiles.

Notons que le jeu de nos avants fut  meilleur en
seconde qu'en première mi-temps. Il nous faudra i t
un centre-avant plus réalisateur. Wirthner  ne se sen-i
ta i t  pas très à l'aise à sa nouvelle place de centre-:
demi , mais son jeu fu t  édifiant. j

¦ - . - .... . ,-. --.. ,.._ ¦• - M S , ,

Loterie : Suisse Romande
PrlX dU billet : Fr. S.— (par ta poste 5 fr. 40)

Pochette de 10 billets (50 fr.) dont les numéros1 se terminent par les chiffres 0 à 9. Un de ces
billets gagnera au minimum un lot de 5 fr.

i lot de Fr. 250.000.- 100 lots de Fr. 5.000
1 100.000.- } 352 1.000
2 50.000.- 500 500
2 25.000.- ' 2000 100

22 „ .. -. 10.000.- 100,000 .. .. .. 5

.r.6. l'Imprimerie Pillet, Mamanu

Quant  aux arriéres , ils sont excellents ; deux sor-
tent du lot : ce sont Werlen , grand t ravai l leur , et
Favre , le pilier cle l'équipe.

Voici la composition du team sédunois : Pralong ;
Favre , Pouget ; Rudaz , Wir thner , Werlen ; Desfayes ,
Gianadda , Bioley, Bonvin , Perraudin.  S.

La Tour I-Martigny I, 4-2
A La Tour-de-Peilz , Mar t i gny I a fai t  une méri-

toire partie et menait  à la mi-temps par 2 buts (Dor-
saz et Balma) à 0. Mais en deuxième mi-temps , La
Tour réussissait trois buts en l' espace de 8 minutes
et en marquait encore un quatr ième peu avant la fin.

Vernayaz I-Martigny II, 2-1
(De notre correspondant local)

Cette partie entre deux leaders du groupe en IVe
ligue a été faussée par une décision inexplicable de
l'arbitre M. Lutz cle Vevey qui , après un quart d'heu-
re de jeu , concéda aux locaux un penalty n'existant
que dans son imag ination ! Ce penalty transformé ,
Vernayaz mena le jeu jusqu 'à la pause devant un
adversaire déprimé par ce coup du sort.

Après le repos , les grenats dominèrent nettement
et bientôt l 'égalisation était  obtenue grâce à un coup
de tête de Farquet. 1-1. Une noire « guigne » s'achar-
na sur notre Ile par la suite ; la latte et les mon-
tants vinrent souvent au secours du keeper de Ver-
nayaz et , comble de malchance, sur une échappée,
peu avant la fin , Vernayaz enleva la décision par un
ras-terre d'Uldry contre lequel l' excellent Petoud ne
put rien. Vernayaz mène ainsi dans le groupe avec
six points , Martigny II quatre , Ardon quatre.

Mais nos « gars » de Ile auront leur revanche...

Martigny Juniors-Monthey Juniors, 2-1
A Marti gny, le Stade vit  la rencontre des juniors

bas-valaisans. Prat iquant  un joli jeu de passes, les
Mart ignerains  eurent ;  l' avantage face aux Monthey-

sans , et sans l'obstruction systématique des visiteurs ,
la marque  en faveur  des jeunes locaux eût été plus
éloquente.

Première journée pour la Coupe suisse
Monthey a bat tu  Montreux par 5 buts à 3, tandis

que Sierre (2me ligue),  qui devait a f f ron te r  Lausan-
ne i( lre li gue), se l'ait bat t re  par 4 buts à 1. A noter
que Lausanne bénéf ic ia i t  du re tour  de Spagnoli ren-
tré de France.

Pour le championnat suisse, 2me ligue (groupe 2),
Mar t igny  a dû s'incliner devant La Tour par 4 à 2.

En 3me ligue, Bouveret I-Monthey II , 1-2; Viège I-
Montreux II , 2-3 ; Chi ppis I-St-Gingolph II , 7-2.

En 4me ligue, Vil leneuve II -Muraz 1, 2-1 ; Ver-
nayaz I-Marti gny II , 2-1 ; Saxon I A-Ardon I B, 6-1' ;
Saxon I B-Ardon I A , 0-1 ; Chalais I-St-Léonard I ,
5-1 ; Brigue I-Granges I , 7-1 ; Chi ppis II-Sierre II ,
3-4.

Juniors : Sierre-St-Gingol ph , 10-0.
Matches internationaux : A Prague, la Tchécoslo-

vaquie  a bat tu  la Yougoslavie , 5-4. — A Stockholm ,
le Danemark a battu la Suède , 2-1.

Les postes en août. — Leurs recettes d' exploita-
tion ont a t te int  11,9 mill ions de francs , contre 11,06
pour août 1936. Les télégraphes et téléphones ont
enregistré en août 1937 8,8 millions cle francs aux
recettes et 3,5 mi l l ions  aux dépenses.

A fin août , l'adminis t ra t ion des postes comptait
16,068 personnes , contre 16,152 l' année dernière à la
même date , et l' adminis t ra t ion des télégraphes et
des téléphones 4743 personnes , contre 4770 l'an der-
nier  à fin août. Il y a donc diminut ion de l' effectif
du personnel , respectivement de 84 et de 27 unités.

L'épuration en U. R. S. S. — La cour suprême du
Turkménis tan , siégeant à Krasnovodsk , a condamné
à être fusil lés 6 techniciens pour avoir saboté la
cons t ruc t ion  du groupe des usines chimiques pour
l'iode et le brome. Quatre autres inculpés orit été
condamnés à 10 ans de prison.

D'autre part , les autorités de la localité de Mille-
rovo ont condamné à être fusillés 8 membres d'une
organisation contre-révolutionnaire de la région de
Bazki.

I

CaSJnO Mart ign}f  Mercredi 6 octobre à 20 h. 30 I
lre manifestation Artlstloue de là saison 1937-38
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| Entoura ges de tombas - Pierres tombales , etc.. etc.

A vendre beaux

pores
de montagne, 9 tours env.
chez Jules LUISIER, café,
Fully. 

On cherche
à acheter une

chaudière
romaine, de 80 à 100
litres. — S'adr. au journal
sous R2286.

A louer un grand
ArrAR TEMENT
4 chambres, tout confort ,

et un

petit appartement
3 chambres, salle de bains,
jardin. S'adr. à M. Hanni ,

Marti gny-Gare. 

On achèterait un

fourneau
en pierres de Bagnes, se
chauffant depuis la cuisine.
S'adr. à Louis Pierroz , Cer-
gneux , Marti gny-Combe.

On demande
un bon

ouvrier
mécanicien

sur vélos, motos, autos.
S'adr. au journ . sous R 2285.

Appartements
à loner, 1 grand et 1 petit,
avec confort , ainsi qu'une

chambre meublée
S'adres. Boulangerie Lonfat,

Martigny.

A vendre

cuisinière
à

tuSn'M % tours, 4 trous ,
2£U£ très bon étui.

Event...on échangerait contre
un potager à bois. S'adr. au
bur. du journal sous R 2287.

A louer à Martigny-Ville

Appartement
4 chambres, salle de bains,
chauffage central . S'adr. à
Edouard Arlettaz, Martigny

eâble
tracteur , état de neuf , dia-
mètre 10,5 cm. Pierre-Marie
Morand , Martigny-Bourg.

Centre iuiiy
A vendre bâtiment d'habita -
tion , grange-écurie, jardins el
places, ainsi que 2000 m2 vignes,
5000 m2 terrains se prêtant bien
pour la culture de la fraise. S'adr,
au journal sous chiffres R 2141.

A louer
Place centrale, Martigny

Ville.

jei.ne1.lle 10" I"»"
m diiAc a r r iprA *»i n rtrA D f i t / * - /• avec arrière. S'adres. che2
pour aider au ménage le matin. pMj« „ J T *_ • _ \M n w t-îs. , . .r? nom ;. rerdinand Luisier, Marti-5 adresser sous chiffres Wy ZI à tï**îlOrell Fussli-Annonces,  Martigny. g-ny-Vllle.



Cours de directeurs de la
Société féderole de musique

Dans le courant de cet automne se donneront  dans
une localité du Valais à désigner u l tér ieurement  les
cours pré paratoires ou A pour la formation de di-
recteurs de corps de musique , cours auxquels  les
sociétés faisant part ie  de l'Association cantonale
des Musiques valaisannes ,peuvent envoyer ceux de
leurs membres qu 'elles désireraient  voir  obtenir  le
di plôme de directeur.

On devine ce que cette possibilité présente d' inté-
rêt sur tout  pour les sociétés isolées n'ayant  pas les
moyens de profi ter  des enseignements d' un profes-
sionnel et qui doivent recourir  à la direction d' un
de leurs musiciens. Nous connaissons des sociétés
ayant  fait  usage de cette facul té  lors du cours pré-
cédent et qui sont maintenant  à l' abri des soucis de
la direction.  Et , mieux encore , elles se sont singu-
lièrement améliorées depuis que celui auquel elles
ont confié le soin de les diriger a reçu le commen-
cement d ' instruction indispensable à qui veut être
un vrai chef.

C'est pourquoi , dans l' intérêt du développement
musical de notre cher canton , nous lançons un appel
chaleureux à toutes les sociétés qui ne sont pas en-
core aff i l iées  à notre association , afin qu 'elles y
adhèrent  sans tarder  sur tout  si elles veulent prof i te r
du cours qui va s'ouvrir  prochainement.  Nous ajou-
tons que ce cours « pré paratoire  » sera suivi d' un
cours de perfect ionnement  « B » et d' un cours « C »
donné dans un conservatoire suisse.

Indépendamment de l' avantage matériel  qu 'elles en
ret i rent  puisque ces cours sont gra tui ts , les sociétés
de musique du Valais ne doivent pas oublier que
« l' union fait  la force » et que plus l'Association va-
laisanne sera forte et unie , p lus elle pourra étendre
son action dans le domaine du développement des
conditions d'existence de ses membres.

Le comité cantonal se fera un plaisir de rensei-
gner les sociétés qui manifesteraient  le désir de ré-
pondre à son présent appel. - Nous ne cachons pas
que notre désir serait de voir toutes les sociétés du
Valais réunies sous les plis du drapeau cantonal.
Toujours lorsque notre canton a réalisé l'union de
ses enfants dans quel domaine que ce soit , il a ac-
compli de belles choses.

Ce qui a été possible ailleurs doit l'être davanta-
ge encore au sein d'un groupement qui cultive un
idéal aussi élevé que celui dont s'inspire l'Associa-
tion cantonale des Musiques valaisannes.

Monthey, le 1er octobre 1937.
Association cantonale des Musiques valaisannes.

Le Président : A. Franc.

Les moûts de 1937
Grâce au bel été dont nous fûmes grat if iés , le vin

qui mûri t  sur nos coteaux s'annonce de très bonne
qualité. Dame nature a voulu sans doute nous ac-
corder une compensation pour l'année 1936, de
maussade mémoire, et nous donner cette fois une
« fine goutte ». Les raisins sont bien développés el
constituent une véritable tentation pour le passant
Là où le ver de la vi gne ou d'autres calamités n'onl
pas décimé la vendange , le vigneron s'apprête à re-
cueillir le fruit  d'un dur labeur , et il suit avec une
vigilante sollicitude les dernières phases de la ma-
turation. Dur labeur , avons-nous dit , et répétons-
nous. Que de fois , en effe t , le vigneron n'a-t-il pas
pris le chemin de la vigne , et avec quelle op iniâtreté
— restée , hélas , souvent vaine —¦ n 'a-t-il pas lut té
contre les nombreux ennemis de cette plante qui
lui  est chère ! Le labeur que nous évoquons au
cours d' une seule année, c'est l 'histoire dont s'écrit
la vie du vigneron : perp étuel renouvellemen t de
soucis , d' espoirs , de désillusions , marqué çà et là
d'une armée de succès. Et encore , la nature  ne doit-
elle pas s'aviser d'être trop prodigue , sinon le vigne-
ron se trouve en présence d' un autre souci , d' un
autre  problème : le souci d'écouler son vin.

Les vendangeurs vont cueillir  ces grains dorés ,
pleins à éclater du meilleur des nectars. Ce sera
alors le suggestif défilé des « bosselles » ou des con-
vois de gerles allant au pressoir. Puis ce sera la
succession des chars , qui , geignant sous le poids des
« bosselles » pleines du jus découlant du pressoir ,
gagneront la bourgade voisine. Alors , heureux cita-
din , tu pourras te régaler de MOUT DU PAYS ! Tu
dégusteras , cette année, un moût qui te donnera
l' impression d' une boisson déjà généreuse. Tu y fe-
ras honneur , à la joie du vigneron qui aime que l' on
rende au f ru i t  de ses peines l 'hommage qui lui esl
dû ! O. C. P.

Elle : Chéri , peux-tu me donner un peu d'argent ?
Lui : Oui , chérie , aussi peu que tu voudras !

Feuilleton du journal « Le Rhône » 2S

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pus de traita
avec MM. Calmann-Lévy, éditeurs , à Paris.

MARY FLORAN

S'il avait su
R o m a n

Car il se débat aussi contre l'emprise des senti-
ments qui , lui semble-t-il , l'amèneraient à trahit
Marie-Paose. Et cela , jamais ! jamais ! Que tout
s'anéantisse plutôt que son amour. En d'autres mo-
ments , il se calme et se rassure. Pourquoi s'imaginer
qu 'il faudra i t  choisir entre elle et sa famille ? Ne
serait-elle pas à sa place dans ce mil ieu simple , mais
raf f iné , où la noblesse du cœur s'ajoute à celle de
la naissance , mais la domine encore de sa pré pondé-
rance ; où les vues sont hautes , les idées larges et
libérales , l ' indulgence , de règle.

Aussi intelligente que sa sœur Denyse, Marie-Rose
serait tout  aussi br i l lante  dans la conversation , avec
l' acquit  dont elle faisait  sans cesse preuve , et ses
fines reparties. Sa gaîté malicieuse et naturelle fera i t
bien écho à la joyeuse humeur  de la gentille Jacque-
line , sa petit e sœur préférée. Son maintien correct
serait adéquat à celui de madame de Mesmin , et
aussi l 'éducation qu'elle montrai t  en toute occasion.
Son père ?... Mais quel homme résiste jamais au pou-
voir  d' une si jolie femme ?...

In t r insèquement , si l'on peut parler ainsi , elle ne
déparerai t  pas sa famil le , dont elle partageait  aussi
les convictions religieuses. Restaient ses origines net-

Economie nationale
Dans l'attente de la grande Landsgemeinde du commerce suisse à Lausanne

D aucuns se demanderont  peut-être les mot i fs  pour
lesquels un grand congrès na t iona l  suisse du com-
merce et de l' a r t i sana t , qui  groupera au Comptoir
Suisse près de 10,000 par t ic i pants , est organisé pour
le dimanche 17 octobre prochain à Lausanne . Cette
interrogat ion vaut  la peine d'être posée. Et mieux
encore , l ' importance de cette question est telle , qu 'el-
le méri te  ici d'être commentée sous ses divers aspects.

C'est au Comité intercantonal  d'action pour la pro-
tection du commerce et de l'art isanat , organisme dû
au labeur du Comité d' action vaudois , que nous de-
vons cette prochaine grande manifes ta t ion  suisse , ù
laquelle toutes les régions de notre pays seront re-
présentées. On se rappelle sans doute qu 'au prin-
temps dernier , les cantons de Vaud , Fribourg, Neu-
châtel et Genève ont pris of f ic ie l lement  des ini t ia-
tives à Berne , ini t iat ives sur lesquelles les Chambres
fédérales devront prendre net tement  position dès le
18 octobre à venir.

Le 13 mai 1937 , le Grand Conseil vaudois votait
à l'unanimité la mot ion- in i t ia t ive  de M. le député
Henry Cottier , à la sui te  du rapport présenté par M.
le député Jean Pei t requin .  Cette mot ion- in i t ia t ive  sur
laque l le  Berne devra se dé terminer  est la suivante  :

« Le Grand Conseil du canton de Vaud , faisant
usage du droit d ' in i t ia t ive  prévu à l' art. 93 de la
Const i tu t ion  fédéra le , demande aux Autori tés  fédé-
rales :

a) la prorogation , pour une nouvelle  période de 2
ans , de l' arrêté fédéral  in te rd i san t  l' ouver tu re  et
l' agrandissement de grands magasins , de maisons
d'assortiments , de magasins à prix un iques  ct de
maisons à succursales multi ples ,

b) l 'étude de moyens propres à obtenir  l ' interdic-

t ion des entreprises  commercia les  usant  du syts tème
dit à prix uni ques ,

c) la facu l té , pour les cantons , d' entente  avec les
organisat ions profess ionnel les  intéressées , de p rendre
toutes mesures propres à sauvegarder l' exis tence des
classes moyennes commercia les  et ar t isanales , et
charge le bureau du Grand Conseil de t ransmet t re
la di te  demande d ' in i t i a t ive  aux Chambres fédérales.  »

De semblables résolu t ions , iden t iques  sinon dans
la forme , du moins dans le fond , ont été également
arrêtées par les cantons de Fribourg, Neuchâtel  et
Genève. On se rend compte qu 'il ne s'ag it point là
d' un simp le mouvement  passager et momentané , mais
bien d' une action de toute  urgence , d' une  extrême
importance , dont quatre  cantons romands ont re-
connu o f f i c i e l l emen t  la nécessité , et que de nom-
breux cantons de Suisse a l lemande sont prêts à
épauler aussi tôt .

Alors qu 'à Berne , on ne semble pas se rendre
réel lement compte de la g rav i t é  du problème , qui
touche non seulement à la s i tua t ion  présente de no-
tre pet i t  commerce et cle notre  ar t isanat , mais enco-
re à l' ensemble de nos classes moyennes , base et
fondement  de notre économie nationale , le commer-
ce et l'artisanat suisses sont fe rmement  décidés à
défendre  leur  droit à la vie et leur avenir. Le grand
congrès na t ional  de Lausanne , le dimanche 17 octo-
bre , saura le démontrer  et le préciser de manière
i r réfutable .  Il d i ra  par sa disci p l ine  et par l ' inébran-
lable fe rmeté  de ses avis , que le pays a le devoir
désormais cle teni r  compte des besoins des classes
moyennes , de prendre leur  défense dans la s i tuat ion
par t i cu l i è rement  grave et tragi que qu 'elles traver-
sent

BIBLIOGRAPHIE
Nouveaux livres parus

« AU GRAN CHACO », de Charles-Bertrand Châte-
lain , 3 fr. 50, rel. 6 fr. — Edit ions Victor Attin-
ger , Neuchâtel .
Après avoir séjourné longtemps en Argent ine , l'au-

teur , né en Suisse , à Porrentruy,  a été envoyé au
Gran Chaco argentin , pour s'occuper d' une colonie
de peuplement , et pendant hui t  ans a vécu sur les
confins des terr i toires  vierges. Son ouvrage est un
livre vrai et sincère et qu 'on sent intensément vécu.
L'auteur ne cherche pas à éblouir .  Il décrit simple-
ment la vie rude et souvent chancelante d' une colo-
nie naissante , l'âme chevaleresque et fruste  des
« gauchos », les us et coutumes des Indiens soumis ,
le bandi t i sme qui règne dans le pays à l'état spas-
modi que , car pendant  lontemps le Chaco fu t  le refu-
ge de nombreux hors-la-loi.

C'est un livre captivant et instruct i f .

«LE PAIN ET LE SEL », de Paul Decorvet , 3 fr.
50, rel. 6 fr. — Edit ions Vict. At t inger , Neuchâtel .
On a réuni  sous ce t i t re  quelques-unes  des fanta i -

sies qu 'a publiées clans divers journaux M. Paul De-
corvet. L 'édi teur  croit avoir opéré un choix heureux ,
donnant une idée d' ensemble du talent si divers de
l'auteur .  On trouvera  dans « Le Pain et le Sel » des
notes sur les travers et les pet i ts  r idicules des hom-
mes , de fraîches descriptions cle paysages , des com-
mentaires de bon sens, une vue sérieuse et récon-
for tante  des choses et jusqu 'à des notations où le
na tu ra l i s t e  montre le bout d' une oreille a t tent ive  au
chant d' un oiseau et regarde d' un œil aigu la douce
vie animale dont nous avons désappris les grandes
leçons.

Malgré l 'ironie qui les traverse et les paradoxes
dont ils sont émaillés , de ces notes et de ces récits
se dégage un certain optimisme, une invitation au
sourire que tant  cle gens , impressionnés par les cir-
constances , semblent avoir perdus.

Horaire Zenith
La 28me édit ion de l 'Horaire « Zénith » est présen-

tée sous le signe des sports d'hiver. Sa magn i f ique
couver ture , présente le « Télé-ski » de Bretaye à
Chaux-Ronde (2150 m.). Tout l'horaire est du reste
« combiné » pour fac i l i te r  les sportifs , et un merveil-
leux dépliant  « Au Pays des Cimes » renseigne ins-
tantanément  sur les princi pales stations sportives
lant de Suisse romande que de Savoie.

Comme toujours , le « Zénith » se dist ingue par sa
clarté  et ses grands chi f f res , bien lisibles , qui ména-
gent vos yeux et renseignent « bien mieux ».

D'une exécution par fa i te , précis , facile à consul-
ter , l 'Horaire « Zéni th  » est certainement le meilleur
des meil leurs.  —¦ En vente par tout  60 cts.

tement inférieures ; ses parents , qu 'Etienne ne con-
naissait pas. Mais c'étaient d'honnêtes gens, elle le
lui avait dit , il le croyait , comme il la croyait , mal-
gré son indé pendance, la plus pure des jeunes filles.

Madame de Mesmin , qui l'aimait tant , voudrait-elle
ruiner  son bonheur , ou le perdre à tout jamais , parce
qu 'il voudrai t  épouser une femme d'une condition
sociale au-dessous de la sienne ?

Il se refusai t  à le croire et , pour tant , cette crainte
empoisonna it la joie que lui causait , et plus que
jamais  en ces années de guerre , le retour au foyer.

Puis , cette même joie était aussi diminuée par la
pensée du sacrifice qu 'elle lui coûtai t  ; car , si le de-
voir , ratif ié par Marie-Rose, ne lui avait pas imposé
de venir  près de ses parents , il fût  resté à Paris , où
il eût bien trouvé moyen de la voir tous les jours.

Son esprit , ainsi f lo t tant  entre tant  de pensées
diverses , et souvent contradictoires , le laissait sou-
vent absorbé en leur dual i té  ; d is t ra i t  en apparence ,
ct comme absent.

Sa mère le remarquai t  et s'en inquiétai t .  Elle re-
doub la i t  alors , pour lui , de prévenances et cle dou-
ces gâter ies , provoquant  et mul t ip l iant  les tête-à-tête
où , s'il l' avait voulu , il eût pu lui ouvrir  son cœur..
Plus d' une fois , il en fu t  tenté : le serment fait à
Marie-Rose t in t  ses lèvres closes , et la réflexion le
c o n f i r m a i t  dans son silence. Qu 'cût-il  pu dire à sa
mère ? « J' aime une jeune f i l le  rencontrée par ha-
sard ; elle m'aime aussi , nous nous sommes fiancés. »
Mais il eût fa l lu  ajouter  : « Je ne connais pas ses
parents , j 'i gnore tout  d' elle , sinon qu 'elle t ravai l le
pour vivre , que sa tant e  est une vulgaire paysanne ,
et que sa mère occupe une si tuat ion subalterne.
J'i gnore son pays , son passé ; jusqu 'à ces derniers
jours , j ' ign orais  même son adresse. Mais je lui ai
promis de l'épouser et même, pour cela , de me pas-

SUISSE
L assainissement du monopole

des alcools
De nombreux médecins s af fa i rent  autour  du ht

de maladie , — nous n'osons dire encore de conva-
lescence , — de notre  Régie des alcools. Plusieurs  y
sont directement intéressés , beaucoup manquent de
toute compétence ; quelques-uns enf in , qui ont fait
leurs preuves déjà , méri tent  d'être entendus. Ce sont
ceux qui , il y a quelque hui t  ou neuf ans , c'est-à-
dire au moment de la discussion du nouvel article
32 bis de la Consti tution fédérale et des textes lég is-
lat ifs  auxquels il a donné naissance , ne se sont pas
contentés d' une cr i t ique stérile \mais ont indiqué
net tement  les réformes nécessaires. Tel fu t  tout spé-
cialement  le cas de la Société suisse des Li quoristes
à qui les événements devaient donner raison et qui
peut revenir en bonne conscience à la charge au-
jourd 'hui .  Elle le fa i t  dans une brochure de son se-
crétaire central , le Dr J. Waldsburger , qui consti tue
réellement , comme son t i tre l ' indique , une « Contri-
but ion à l' assainissement du monopole des alcools ».
Ajoutons que cette nouvelle étude du Dr Waldsbur-
ger , qui vient d'être t radui te  en français , abouti t  à
des conclusions pra t iques  et précises qui  ne manque-
ront pas d'intéresser vivement tous ceux qui t iennent
à se documenter  sans part i  pris sur l' importante
question , plus actuelle que jamais , de la réorganisa-
tion de notre Régie des alcools. On peut se procu-
rer gra tui tement  cette brochure auprès du Secréta-
riat central  de la Société suisse des Liquoristes , A\-
peneckstrasse 17, à Berne.

Pro Juventute
Il y a 25 ans cet automne , quel ques personnes

d' in i t ia t ive  créèrent la fondation suisse « Pro Juven-
tu te  ». Depuis , chaque mois de décembre a ramené
l' appel en faveur  de notre  jeunesse , qui va se renou-
veler pour la 26me fois. Deux des quatre  t imbres
émis cette année rappelleront le jubilé célébré par
Pro Juventute.  En outre , la fondat ion prépare une
brochure  in t i t u l ée  «25 années Pro Juventute»;  elle
s'apprête aussi à convoquer en trois réunions ses
col laborateurs  de la Suisse orientale , de la Suisse
centrale  ct cle la Suisse romande , réunions au cours
desquelles les par t ic ipants  auront l'occasion de jeter
un regard sur  le chemin parcouru et de jalonner
leur act iv i té  pour l'avenir.  Fidèle à son programme
d'éveiller chez chacun le sens de ses responsabilités ,
Pro Juventu te  continuera à mettre  toutes ses forces
au service de la jeunesse de notre pays. Et , pour
cela , elle compte fermement  sur la confiance que
nos populations lui ont témoignée jusqu 'ici et pour
laquelle elle lui  garde une reconnaissance profonde.

ser de votre consentement si vous me le refusez. »
Non , il ne pouvait  dire cela à sa mère. Elle le

t ra i tera i t  de fou !... S'engage-t-on les yeux fermés ?
Et elle aurai t  raison , cent fois raison ; mais elle

ne connaissait pas Marie-Rose ! Elle ne pouvait donc
comprendre la puissance de ce sourire , dont le seul
souvenir  affola i t  encore Etienne.

Il ressassait volontiers , dans sa mémoire, tous les
menus faits  de leur revoir et regrettai t  encore de ne
pas l' avoir  mieux uti l isé pour connaître davantage
mademoiselle Mystère. Puis , il se reprenait lui-même
de cette réticence. Ne l'aimait-elle pas plus , juste-
ment parce que , comme elle le disait , il lui faisait
confiance ? Et puis , que lui importaient son entou-
rage , ses antécédents ? Elle seule comptait pour lui.

II avait repris le tran-tran ordinaire de sa vie à
Vinrosé , se mêlant aux occupations , aux distract ions
de ses sœurs auxquelles l'avait  toujours uni une
grande in t imi té .  Et , aujourd 'hui , ces jeunes filles l'ai-
daient à mieux comprendre une autre jeune fi l le ,
dont  la pensée ne le qu i t t a i t  pas.

Il re t rouvai t  en Denyse certains sent iments  profes-
sés par Marie-Rose , et Jacqueline disait  plusieurs
choses comme elle. Leur mise le faisait  songer à la
sienne... Un mat in , pour sort ir , aidant  Denyse à pas-
ser son manteau , il lui dit :

— Pourquoi  n'as-tu pas une jaquet te  d' astrakan ?
Je t rouve cela très chic.

— Parce que cela coûte plus cle mille francs , et
que nous ne pouvons nous payer cela en temps de
guerre .

Plus de mil le  f rancs ! Et Marie-Rose , qui gagnait
sa vie , en avait une. Comment se l' expliquer ?

— Pourquoi te coi f fes- tu  ainsi , dit-il  un autre  jour
à Jacquel ine , c'est la mode ?

— La dernière.

Cours de perfectionnement
pour les maîtres à Sion

L O f f i c e  fédéra l  de l ' i ndus t r i e , des arts  ct mét iers
et du t ravai l , d' entente  avec les au to r i t é s  cantonal es
compétentes  ct les associat ions profess ionne l les  inté-
ressées , a, cet te  année encore , organisé un cours.

Spécialement  dest iné aux maî t res  ensei gnant  la
comptab i l i t é  dans les Ecoles commerciale s  complé-
menta i res  de la Suisse romande et du Tessin , il fu t
donné à Sion , du 6 au 11 septembre , sous la direct i on
de M. le Dr Schicss , expert  fédéral  pour  l' ensei gne-
ment  commercial.

Reçus très cordia lement  par M. Mabil lard , chef de
l ' Of f i ce  cantonal  des apprentissages , les par t ic i pants ,
venus cle Neuchâte l  et de Lugano , cle Fribourg et
Lausanne , f ac i l ement  redev iennent  élèves.. . Et du
« r iche tr avail  » se fa i t  ; tous ceux qui connaiss ent
M. le Dr Schiess , le d i s t ingué  professeur  de l 'Univ er-
sité de Lausanne , savent qu 'il ne pouvait  en aller
aut rement .  Et pour tan t  sa tâche é ta i t  dél icate  : Expo-
ser, une semaine durant , à raison de six heures par
jour * la comptabi l i té  devant un audi to i re  comportant
des gradués  d 'Univers i tés , des experts-comptables di-
p lômés , des actuaires , des chefs  cle grandes  entrepri-
ses, semble impossible ; dès le premier  contact  l' au-
d i to i re  est en t ra îné  ; l' en thous iasme grandi t  et le sa-
medi ce sera à regret qu 'il faudra  se séparer.

Un grand pédagogue expose son système pour l' en-
sei gnement  de la comptab i l i t é  ; toujours  préci s et
l imp ide , son exposé s'adresse et à l ' in te l l igence  et au
cœur. Toutes les méthodes comptables , issues de
l' empi r i sme  ou de la métaphys ique , sont démolies ;
mais , ne se contentant  pas de démol i r , M. le profes-
seur Schiess construit . . .  un système ra t ionnel , simp le,
fac i lement  ass imilable  par les en fan t s , mais exigeant
de la par t  de celui  qui  l 'échafaude une connaissance
des hommes et des choses excessivement profonde .
En contact constant avec la réalité , son système per-
met l' exp lication logique de tout fa i t  comptable .

Des discussions , des leçons pra t iques  suivies de
cri t i ques fermes mais empreintes d' amitié , des visites
d'établissements commerciaux sur la place de Sion ,
enrichissent les connaissances — le p lus qua l i f ié  n 'a-
t-il pas toujours quelque chose à apprendre dans sa
branche même ? — et le cœur cle tous les part ic i-
pants.

Le mercredi après-midi , réservé à une partie ré-
créat ive , fut  pour nous l' occasion de réaliser une su-
perbe excursion ; part is  de Sion en autocar , mis gra-
cieusement à notre disposition par les autorités va-
laisannes , nous visitons l'Ecole cantonale d'agricul-
ture  de Châteauneuf  où nous bénéficions des riches
renseignements de M. le professeur Michelet et d' une
délicate at tent ion de la Révérende Sœur Directr ice
de l'Ecole Ménagère , part ici pante  au cours. Un
chaleureux merci à tous deux. Puis c'est la classi-
que visite des caves coopératives d'Ardon sous l' ex-
perte direction de M. le président Lampert , autre
part ici pant au cours. Enf in , délicieuse réception au
Grand-Brûlé , où M. le conseiller d'Etat Pit teloud
nous offre  une succulente raclette , baignée des meil-
leurs  vins du pays. Superbe randonnée dont les par-
tici pants conserveront un souvenir inoubliable.

Ce cours : belle mani fes ta t ion  d' amour de l'étude
et de l' enseignement ; douce expression de la mu-
tuelle compréhension exis tant  en Terre romande.
Une seule ombre au tableau : l' absence de collègues
genevois ; l' an prochain , heureusement , ils « en se-
ront ».

Que tous ceux qui ont contribué à la parfa i te
réussite de ce cours en soient vivement remerciés :
au tor i t és  cantonales , section de Sion de la S. s. d. C,
direct ion de la B. C. V.

Enf in , que M. le Dr Schiess nous permette , au
nom de tous nos collègues du cours , de lui expri-
mer notre profonde gra t i tude  ; qu 'il veui l le  trans-
mettre nos remerciements  à l 'Office fédéral de l'in-
dustr ie , des arts et métiers et du t ravai l , qui « f i t
bien les choses ».

Une part ici pant au cours de Sion :
F. F.

Le cinquantenaire de I espéranto
C'est en été 1887 que parut  à Varsovie , chez un

petit  l ibraire , la brochure de Karl Lazare Zamenhof
sur une nouvel le  langue auxi l ia i re  internationale.

Ce qui d i s t ingua i t  la langue nouvelle de toutes
les autres , comme le « volapuck » ou tant  d'élucubra-
tions orig inales , c'est que les mots , loin d'être inven-
tés de toutes p ièces , étaient simplement choisis par-
mi les plus employés dans un grand nombre de dia-
lectes européens. Des emprunts étaient  également
faits  au latin et au grec et la grammaire  é ta i t  un
pet i t  chef-d' œuvre de simplici té logique.

Ainsi  conçu et perfectionné par la suite , le langa-
ge inventé par l ' ingénieur  docteur Zamenhoff  est de-
venu « l'espéranto » qui compte bien des adeptes
dans tous les pays du monde... Mais songent-ils à
fê ter  leur  jubi lé  ?

Il chercha à se rappeler l' arrangement des cheveux
d'or qu 'il avait si rarement vus sans chapeau.

Dans la cour de la ferme de Bihavouët , le matin
de son départ.  Une autre  fois , où Marie-Rose lui
était  apparue à la fenêtre.  Le premier jour où il
l'avait vue , décrochant sa lessive , et une autre après-
midi où , au cours d'une promenade , la chaleur lui
avait fai t  quit ter son chapeau... Cela faisait  quatre
fois.

Epouser une femme qu 'on n'a pour ainsi dire ja -
mais vue tête nue I Cette pensée le f i t  souffr i r .  Com-
me il é ta i t  encore loin d' elle ! Mais il crut se souve-
nir  qu 'elle massait tous ses cheveux , également , au-
tour  de sa tête f ine , comme Jacqueline.

Denyse était  bonne musicienne et Etienne aimait
à l'entendre. Un soir , au p iano , elle commença la
valse banale et populaire : « J'ai tant  pleuré. » Etien-
ne, d' un bond , fut  sur p ied pour l' interrompre.

— Pourquoi , f i t  Denyse , tu ne trouves pas que ce
soit joli ?

— Si , mais c'est trop connu.
Il ne voulai t  plus , l'ayant apprise de Marie -Rose,

l' en t end re  d' une aut re  bouche.
M. de Mesmin , désireux de revoir celui qu 'on ap-

pelait , à la maison , le cher combat tant , avait pu , lui
aussi , obtenir  une courte  permission pour le retrou -
ver chez lui .  Il a r r iva  un soir.

E t i enne  alla le chercher à la gare.
— Eh bien ! lui dit  son père en débarquant , lui

me t tan t  la main sur l'épaule et f ixan t  sur lui ses
yeux perçants , où se lisaient à la fois son autorité ,
sa tendresse et sa pénétrat ion , tout  va bien ?

Habitué à ces façons un peu brusques , Etienne
ré pondi t  sans broncher :

— Tout va bien.
(A inivre.)




